
Albert DEBARGE prudent
«Albert Debarge pilotait une MV Agusta,

comme le champion du monde Agostini. Un jour
il s'arrête devant moi - confie Paul Bruni - et me

dit en ouvrant une sacoche contenant 6000

francs, une jolie somme à cette époque: "regar­

de, si je tombe en panne j'en rachète une autre

!" Une belle assurance qui l'amusait. De même il

avait acheté deux Riva Aquarama. Un pour per­

mettre à ses fils de pratiquer le ski nautique,

l'autre afin de créer des vagues pour le fun. »

"Albert D3barge had an MV Agusta, the same
as world champion Agostini." said Paul Bruni.

"One day he stopped in front of me and, opening
a bag containing 6000 francs, a pretty hefty sum
at that time, said <Look, if 1 break down, 1 can
just buy another car 1> This sort of self-confi-
dence amused him. As weil as that, he bought 2
Riva Aquaramas, one so that his sons could
practise water skiing and the other just to make
waves for the fun of it. "

Un succès phénoménal
pour une aventure de courte durée

« Parmi les énerguménes présents, nous n'avons pas tardé à faire

connaissance avec l'un d'eux - dit Yvette Bain - Jean-Marie Riviére. C'est

ici que nous l'avons connu.»

Presqu'en même temps que Félix Giraud pose le pied à Moorea,

François Guglietta, valeur sure de la presqu'île et beau gosse à faire

fondre la choucroute de Brigitte, prend du service à l'Epi, où il ne res­

tera que deux années. Très rapidement il fait appel à son compère

Fernand Bain pour l'épauler. L'ambiance est au beau fixe, la clientè­

le débarquée des bateaux s'amuse. « Les embarcations étaient si

nombreuses et si bien alignées - se rappelle Patrice de Colmont ­

qu'à l'époque Paris Match avait sorti une photo en double page avec

pour légende "Le nouveau port de Saint-Tropez".» «On organisait

des soirées - explique François Guglietta, des projections de cinéma,

des anniversaires, des combats sur la piscine, tout le monde venait.

J'ai eu une chance extraordinaire. J'ai côtoyé des gens, des amis

exceptionnels.»

Très liées à François Guglietta, Annabel Buffet et Françoise Sagan

répondent aussi à l'appel de la mer, amusées par Jean-Pierre Palmer

déguisé en cow-boy et tirant en l'air. C'est lui qui a dessiné les bun­

galows et la piscine de l'Epi Plage. On a même creusé un large trou

dans la dune où les femmes s'occupent à bronzer. Les hommes dési­

gnent l'enclave féminine sous l'appellation de "la poêle à frire".

EN 1960, LA PISCINE BERCE L'AMBIANCE DE L'EpI PLAGE.

ALBERT DEBARGE, (L'INVENTEUR DU

SUPPOSITOIRE) LORS D'UNE SOIRËE
COSTUMËE DANS LES ANNËES 60.
«IL ËTAIT TOUT LE CONTRAIRE D'UN

"CLOWN" - SE SOUVIENT PAUL BRUNI ­

CE QUI NE SE VOIT PAS SUR LES

PHOTOS. LA FËTE, LES FOLIES TROPË­

ZIENNES, L'AMBIANCE DE LA PLAGE LUI

OFFRAIENT LA POSSIBILlTË DE DËCOM­

PRESSER ET LUI PERMETTAIENT DE RAN­

GER AU VESTIAIRE SES RESPONSABILI­

TËS D'INDUSTRIEL PHARMACEUTIQUE.»

ALBERT DEBARGE (INVENTOR OF THE

SUPPOSITORY) AT A FANCY DRESS PARTY

lN THE 60s. PAUL BRUNI RECALLED, "lN

SPITE OF APPEARANCES, HE WAS NOT AT

ALL JUST A CLOWN. HAVING FUN lN ST

TROPEZ AND THE WHOLE ATMOSPHERE

OF THE BEACHS SIMPLY MEANT THAT HE

COULD DECOMPRESS AND GET AWAY

FROM HIS RESPONSIBILITIES AS A PHAR­

MACEUTICAL INDUSTRIALIST. '
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